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      Il y a des mondes au-delà les nôtres qui courent en parallèle, tordus, mais c’est la même chose. Les histoires se croisent dans les naissances et les non-naissances, Quelques noms familiers, d’autres noms inconnus, les désirs sous-jacents de pouvoir reconnaissables dans chacun d’eux. Ces mondes ne sont que des souvenirs confus du seul vrai rêve, cette histoire non linéaire de nous, mais ne rend pas leur existence inférieure à la nôtre.

      Dans une de ces chronologies, Britannia, une vision beaucoup plus effrayante de notre propre Grande Bretagne, la même indomptable Reine Victoria règne avec un poing de velours, ferme si nécessaire, gentil quand il ne l’est pas. Une maîtrise des forces scientifiques les plus pertinents a signifié que la Britannia de Victoria ne gouverne pas seulement les vagues mais aussi la moitié de la planète. Ses citoyens veulent que cela continue.

      En cette période de grand changement et de prospérité, la grande majorité connaît le bonheur, mais pas tous. Certains appelleraient cette minorité dissidents, rebelles, radicaux libres, d’autres les qualifieraient plus exactement de Nazis. Nous connaîtrions ces démons des années dans notre futur, tandis que Britannia devrait traiter avec le monstre du Kaiser d’Allemagne avant. En fait, ils pensaient l’avoir fait.

      Et alors, nous sommes presque pris au piège avec juste quelques détails à observer.

      Le mari bien-aimé de la Reine Victoria, Albert, frappé par une maladie qui l’a dévasté, va bientôt mourir. Il prie pour la mort, mais une Victoria angoissée partagerait la mort imminente de son âme sœur. Il rejette sa demande car elle refuse à mettre fin à son tourment. Deux esprits sont tordus. Le destin est fixé. C’est dans ces moments que les vermines attaquent, flairer les opportunités là où elles n’étaient pas prévues, en grignotant ce qu’il a fallu des siècles pour construire. Et ce qu’ils ont fait, peu à peu, progressivement, morceau par morceau.

      Cependant, il y a encore d’espoir, car comme tout, le mal a aussi ses ennemis, et c’est l’histoire d’un groupe disparate qui est tout simplement cela. Quelques héros, certains hommes et certaines femmes ordinaires, d’autres autre chose, se battront pour tout ce que Britannia a fait et n’abandonneront jamais.

      Continue à lire, cher lecteur, si tu oses, parce comme indiqué lorsque ce monologue incohérent commença, les choses ne sont pas si différentes des nôtres.
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      « Ce n’est pas une demande déraisonnable de demander si notre vie pourrait être terminée par notre âme sœur. » Le Prince Consort regarda sa Reine avec ses yeux froids et humides. La maladie évidente mais effacée pendant un certain temps.

      « C’est déraisonnable de la finir sans moi, » elle répondit, son visage sévère fissuré par l’inquiétude.

      « Bêtises, Victoria ! » Albert toussa sur un mouchoir monogrammé et le mit de côté, les lettres « A » et « V » parsemées de sang entrelacées dans une étreinte dorée. « Je n’aurai pas ta mort sur ma conscience pendant que je passe dans l’éternité, » il eut envie de vomir.

      « Nous devrions partager l’éternité. »

      « L’éternité est pour les amoureux, pas pour une reine et son époux. »

      « Tu es toujours égoïste. »

      « Je suis désolé que tu le vois ainsi. »

      « Tout à fait, » elle dit, en se levant.

      « Alors, c’est comme ça que ça doit finir, avec amertume et regret. »

      « Tu connais mes sentiments. Je n’ai pas de vie sans toi. Il n’y a pas de vie sans toi. Seulement ton refus d’accepter mes souhaits, les souhaits de ta reine, amère nos derniers moments. Ton entêtement, ta réticence à m’accepter pour ce que je suis nous a maudits tous les deux. » Victoria donna à son mari alité un regard pour lequel les mots n’avaient pas de sens, lui tourna le dos, et s’éloigna.

      « Tu n’as aimé que ton pays, et ce pays n’est pas le mien, » une réponse finale pleine de salive.

      « Je l’aurais abandonné pour toi, » elle dit, impassible. « Adieu, toi qui étais autrefois mon amour. Va avec Dieu. »

      Victoria ajusta sa couronne, s’arrêta pour prendre un souffle, puis elle sortit dans les salles glacées du palais. Quand elle fit signe de la tête à Perkins, chef du personnel domestique, pour qu’il s’occupât du prince consort, il était décédé.

      Ce fut la dernière fois qu’elle vit le corps de son mari puisque Victoria refusa de le voir mort.

      Les conseillers les plus proches de la Reine se chargèrent d’enlever le corps d’Albert, de l’enterrement, et des funérailles, pas elle. Sir Magnus Monk, Chef du Ministère pour le Progrès Empirique et chef scientifique, se chargea du corps, les Lords Devonshire, Charlesworth, et Jackson, s’occupèrent du reste.

      Victoria ne versa pas de larmes, bien que l’histoire ait dit que oui, marquant la mort de son mari à sa manière, ses couleurs de veuve assumée un ornement permanent. Elle refusa de regarder le cercueil de verre d’Albert, son visage restant impassible tout le temps. Elle refusa tout, certains affirmèrent, même la vie.

      L’enterrement d’Albert devait avoir lieu dans le Domaine Frogmore et le Mausolée Royal nouvellement érigé. Une date fut fixée qui ne comptait pas pour Victoria, à une heure qu’elle ne savait pas quand. Apparemment, à l’heure, au lieu, et à la date qu’il fût, elle avait rendez-vous pour une manucure.

      Toutefois, si quelqu’un avait observé le mépris de Victoria au cours de ces jours, l’apparence ébréché, les changements, ils auraient pu remarquer les signes de désintégration avant : respiration difficile, yeux plissés, la diminution de soi, et une lente séparation d’esprit. Certains auraient pu appeler ça du temps, l’inévitable progression de notre marche vers l’infini. Mortimer Headlock, chercheur extraordinaire et le meilleur esprit de l’empire, ne le fit pas.
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        * * *

      

      Chaque mot qu’ils prononçaient lui remuait l’estomac.

      « Il est dans un meilleur endroit, » dit une, une vieille veuve qui disait venir du sud de Londres.

      « Y a-t-il un endroit au sud de Londres ? » répondit la sorcière courbée à ses côtés.

      « Il y a Brighton, » dit une autre.

      La vieille veuve fronça les sourcils si fort qu’il semblait un champ nouvellement labouré. « Comme je disais, y a-t-il un endroit au sud de Londres ? »

      Personne ne répondit.

      « De toute façon, c’est probablement mieux, » dit un homme vêtu d’un complet costume militaire, ses épaulettes dorées brillant dans l’obscurité.

      « En fait, le meilleur endroit pour lui, même si vous ne m’entendîtes pas le dire. » Un modéré Lord Devonshire descendit de son habituel moi en plein essor à un chuchotement baryton. Deuxième au classement seulement derrière Sir Belvedere Wainthrop, les potins n’étaient pas pour les gens comme lui.

      L’insensé bavard allait et venait à un enterrement impropre à l’Époux de la Reine, un vent confus les déchirant, la pluie incessante frappant un chant funèbre.

      Mortimer Headlock les reconnaissait tous. Il reconnaissait aussi le mépris avec lequel les serviteurs le traitaient. C’était presque comme si le même Perkins était là, le chef du personnel domestique de la Reine, mais il était peu probable que cela se produisît, pas tant que Victoria resterait dans le palais, de toute façon. Si jamais des tasses de thé furent servies avec méchanceté, ce personnel le faisait. Si jamais des morceaux de sucre furent administrés avec plus d’un plop qu’ils ne le devraient, c’était le cas. Seul le Maréchal de Camp Sir Belvedere Wainthrop, lion de l’empire, un géant d’homme, dos rigide et poignets comme des pelles fermés, attirait les regards véritables du personnel. Il fut toujours le héros, toujours l’homme à admirer, même dans des situations aussi sombres. Le grand homme avait perdu il n’y a pas si longtemps un amour propre et Headlock pensait qu’il parlait de lui.

      Mortimer Headlock souhaita que le domestique âgé fût là encore plus en voyant les traits tristes de Belvedere. Perkins aurait su quoi dire. Le temps, cependant, était contre Headlock et ses lamentations se dissipèrent. Donc, en utilisant les capacités que Dieu lui avait données, c’est-à-dire l’art d’être discret, il disparut d’abord dans le fond, ensuite du paysage balayé par le vent, et puis il juste disparut.

      Le Prince Albert gisait dans un repos seigneurial, pas moins féroce dans son départ, pas moins compliqué. Son cercueil était simple, son couvercle remplacé par du verre pour faciliter pour faciliter aux personnes en deuil un dernier aperçu de la royauté de Britannia. Bien sûr, un élégant et drapé drapeau de l’union de soie cachait son visage. Des larmes furent versées, mais jamais dans de telles occasions.

      La pluie prit racine avec la force d’une mousson Indienne. Ceux qui avaient regretté l’absence de Victoria, au lieu de cela, ils regrettaient leur propre manque de parapluie. Le Mausolée Royal se dégagea plus vite qu’une église le dimanche et l’endroit fut désert de tout sauf des fantômes, au moins, pendant un certain temps.

      Mortimer Headlock s’approcha de la tête du cercueil la tête penchée avec le respect que le consort de Victoria méritait. Pour un œil non entrainé, on aurait pu penser qu’il l’appréciait en raison d’une perte ou de la douleur ou d’un étrange fétiche. Son raisonnement était totalement plus grave. Headlock frappa doucement au même endroit, son oreille près du verre. Enlevant quelque chose qui brillait à la lumière des bougies, il sortit ses mains trois fois à travers la feuille transparente. Il y avait un léger ching tandis qu’une section triangulaire de la fenêtre d’Albert vers le monde tombait dedans. Headlock regarda autour de lui, mais il était seul. Il resta inaperçu.

      Ce qui se passa ensuite était étrange. Loin d’être un homme religieux, Mortimer se signa, murmura quelques mots, puis il coula le scalpel, car c’était l’outil qu’il avait choisi, profondément dans la poitrine de celui qui avait été son prince. Il n’y  eut aucune réaction. L’intérieur du cercueil resta… bon, mort.

      Mortimer Headlock laissa sortir un soupir soulagé et très audible. « Excusez-moi, Votre Altesse, mais je devais être sûr pour votre  bien et celui de Britannia.

      Il partit dans un tourbillon de jupons, un corbeau laissant les cadavres  du champ de bataille et disparut dans l’enfer de la nuit à venir. Seul le diable aurait pu voir son départ.

      Les rideaux de la Maison Frogmore craquèrent, puis tremblèrent de joie cachée. Un visage de bec se moquait derrière les rideaux pourpres qui cachaient sa petite forme courbée. Il vit la sortie précipitée de la figure de l’ombre du mausolée à travers les yeux plissés tandis que la pluie tombait comme un bain vers le haut. Le déluge avala tout vite, Britannia nettoyée par les larmes du ciel. Le rideau resta immobile.

      Si on avait écouté attentivement dans ces minutes intermédiaires, on aurait pu entendre un grognement de moquerie de cette pièce, ou on aurait pensé que c’était le sifflement d’un spectre, joie d’autosatisfaction d’un monstre. Britannia, cependant, n’entendit rien, et la journée du Prince Albert était terminée.
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      NOUVEAUX DÉBUTS

      Sir Belvedere Wainthrop se protégea ses yeux avec une main comme une pelle. Ce qui était coincé dans sa moustache de morse nécessitait une extraction plus prudente. Ladite chirurgie complète et après avoir plissé les yeux plusieurs fois plus tarde, ses yeux réticents à se réveiller d’un sommeil induit, il se trouva adapté à la lumière aveuglante. Par rapport à l’austère Londres qu’il avait laissé derrière c’était comme entrer dans un midi Persan. Belvedere se leva prudemment avec ses pieds en bottes et resta bouche bée devant ce qu’il vit.

      « Bon Dieu, je ne le crois pas ! Ce foutu truc partit et fonctionna. Regardez tout ça : des paumes, des magnolias, des fougères, et des lycopodes, et comme si tout ça n’était pas une preuve suffisante, un échantillon de cet air serait. Le passé est devenu mon présent, les portes d’une nouvelle ère dans l’exploration sont ouvertes, Même le plus sceptique devrait admettre que le Ministère a accompli le plus grand miracle depuis la résurrection. » Belvedere frappa sa large poitrine faisant semblant d’être un gorille et inhalant profondément. « Ah, tellement frais qu’il me rappelle Scarborough dans une bonne journée. Non, je reconnais mon erreur, je le crois plus proche d’une inspection matinale à Dartmoor. Plus chaud, aussi. Beaucoup, » il ajouta, essuyant son front déjà en sueur. Étant un home déterminé, Belvedere fit ce que tout bon sujet de Britannia ferait dans la même situation, il tendit ses poings, secoua la poussière de son pantalon et repoussa ses cheveux courts et foncés. Puis il se remercia d’avoir conçu une tenue complète. Être le premier sujet de Britannia à explorer la préhistoire n’aurait pas gagné trop d’applaudissements s’il était devenu aussi au naturel. Trop Français. Ça n’aurait servi à rien.

      De bonnes bouffées d’air vivifiant et c’était le temps de profiter su paysage. Un cycle complet lent, délibérément révéla trois quarts entourés de jungle dense, pas un quart. Ce fut vers l’extrémité ouverte de son environnement arborescent que Belvedere se dirigea droit vers le soleil brûlant.

       L’orbe d’or était une vue bienvenue pour un homme qui s’était habitué aux laboratoires souterrains des chambres secrètes de Londres ; Belvedere ne fut jamais destiné à être contenu. Il jeta un grand bras sur les sourcils froncés s’arrêtant jusqu’à ce que les minuscules étoiles cessassent de passer à travers sa vision. Quand il les rouvrit, il n’était pas à plus d’un pied de la plus haute et la plus raide falaise qu’il avait jamais vue. Et ça disait quelque chose pour un homme habitué à l’aventure.
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        * * *

      

      C’est à ce stade qu’une brève explication dont Sir Belvedere se retrouva au sommet de la falaise serait bénéfique pour ses lecteurs, peut-être, même éclairant.

      Il avait commencé par la découverte accidentelle d’un médicament assez remarquable par une expédition scientifique de Britannia dirigée par l’explorateur singulièrement brillant Sir John Fitzwilliam. Pendant qu’ils traçaient une route le long du Fleuve Amazone, lui et ses collègues rencontrèrent une tribu indigène de mauvaise réputation. Les gens, chasseurs par tradition, au lieu de tuer Sir John, lui permirent de participer à un médicament fabriqué à partir d’une feuille de plante rare dominée par l’essence d’une rare grenouille bleue. La chose induisait un état de sommeil vif contrairement à tout autre où la sensation et le toucher étaient aussi réels que lorsque vous êtes éveillé sinon plus. Tout ce qui coûta aux sujets de Britannia fut un peu de vêtements de rechange et un vieux fusil assez battu. En échange, ils reçurent le potentiel pour débloquer de nouvelles réalités. Ou, pour être plus précis, ils reçurent les clés pour voyager dans le temps.

      Sir John avait pris autant de drogue qu’on lui avait offert, puis quantités copieuses après une précision irrésistible de Britannia. Le groupe s’était enfui par le même chemin qu’il était venu rentrant chez lui en héros.

      Après le retour triomphal de Fitzwilliam, la Reine Victoria, rusée comme toujours, avait ordonné la saisie de la drogue et sa remise au Ministère du Progrès Empirique. Ce fut le sacrifice ultime de Sir John pour l’Empire. Au moment de prendre congé de Sa Majesté, il eut la malchance de tomber dans les escaliers du palais, se brisant le cou dans le processus. Une mauvaise façon pour un homme de sa taille de quitter la terre des vivants. Son pays honora sa mort, bien sûr, mais ses collègues la regrettèrent secrètement. Les rumeurs, quand il s’agissait de nouvelles découvertes, furent lancées trop facilement, et la disparition du grand chasseur blanc fut la première d’une série de ces événements. Ainsi, la malédiction du Bleu Amazonien gagna la notoriété.

      Mais ceux qui travaillaient pour la division la plus secrète de l’Empire de Britannia étaient faits de matériel résistant. Malgré la survenue après occurrence de décès liés à des accidents inhabituels, le Ministère, ou M.P.E., procédèrent à tester une théorie après l’autre.

      Le processus de réalignement corporel avait été théorisé par un Sir Magnus Monk, un homme, étrangement pour un scientifique, de croyances religieuses extrêmement pieuses. Certains dirent qu’il voulait devenir le premier homme vivant à se présenter devant Dieu, mais c’était une rumeur, bien sûr. Il y avait d’autres qui le supposaient poussé par Sa Majesté dans la poursuite implacable de la réunification avec son mari mort depuis longtemps. C’était aussi une rumeur, bien que personne n’eût osé en discuter en haute voix.

      Quand Monk et son associé, le Professeur Albert Chambers, se sentirent sûrs d’avoir déchiffré le processus de recorporealisation tout ce que qu’ils avaient à faire était de trouver un sujet pour le tester. Le problème était de trouver quelqu’un d’assez fiable pour le travail. À la consternation d’Albert Chambers cette personne, à la demande de la Reine elle-même, fut Sir Belvedere. Il était tout ce que la Reine aurait pu espérer pour défendre la cause de l’Empire. Belvedere était beaucoup de choses pour beaucoup de gens : un héros de guerre ; un hombre de condition sociale impeccable ; un aventurier ; et très approprié à la situation, célibataire. C’était un homme sans attaches et digne de la totale confiance de sa reine. Sir Belvedere n’avait jamais été marié, il n’avait même pas été proche depuis la mort malheureuse de celle qui fut autrefois sa petite amie et sa fiancée, Gwendolyn Chambers, sœur d’Albert. Dès lors, son unique propriétaire avait été et serait toujours l’Empire de Britannia. Il ferait n’importe quoi pour le protéger. N’importe quoi !

      Belvedere n’avait pas eu à se convaincre. Il n’avait pas peur de la mort, ni de la possibilité d’elle, et cela aurait été une plus grande aventure que de voyager dans le temps. Le problème était, il était également le meilleur et seul ami d’Albert. Les deux avaient combattu ensemble, conquis ensemble, et bu ensemble. Si l’un d’eux pouvait choisir son frère, il aurait été l’autre.

      Maintenant, Albert savait exactement quels étaient les risques, mais il n’osait pas les dire ; il lui aurait coûté la vie. La Reine Victoria était toujours attentive à ces choses. Donc, quand le jour arriva, Belvedere se retrouvant attaché à une table en acajou poli, prêt comme il ne le serait jamais pour le processus de commencer, il fut surpris par l’attitude de son meilleur ami.

      « Tu n’as pas à faire ça, Bells,» Albert murmura.

      « Je dois le faire, Albert. Si je ne le fais, alors qui ? »

      « Ça m’est égal, » Albert siffla une réponse assez audible pour son ami sans causer des soupçons de Monk qui flânait. « Je pourrais te tuer, ou pire. »

      « Bah, j’ai traversé l’enfer assez de fois dans ma vie pour savoir quand ce ne sera pas le cas. »

      « Toujours le héros. »

      « Non, mon ami, juste toujours moi. »

      « Tu es sûr ? » chuchota Albert, une seringue de liquide bleu flottant près du bras nu de Belvedere.

      « Je n’ai jamais été aussi sûr de rien de ma vie. Fais-le, Albert. »

      Albert le fit. Il lui injecta  le sérum, puis il lui souhaita un joyeux voyage à son ami aux yeux endormis, un Magnus Monk toujours souriant à son dos.
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        * * *

      

      Belvedere regardait une scène aux proportions Jurassiques, une jungle sans fin brisée seulement par des montagnes dispersées aux pics irréguliers

      « Mon Dieu, ce foutou endroit est plus dense que les jungles de Bornéo. Je n’avais jamais vu autant d’arbres. Et pas beaucoup plus, » il ajouta. « Dommage qu’Albert ne pût pas être ici ; il l’aurait apprécié. Il ne voulait pas que je le fasse, il me semble. » Il secoua la tête avec déception, puis il risqua un regard sur le bord de la falaise. « Mon Dieu, je suis au sommet ! » il s’écria, puis il se reprocha d’avoir pris le nom du Seigneur en vain trois fois de suite. « Bon, bon, que faire ? Je ne sais pas combien de temps je serai ici avant que la drogue ne me ramène dans le présent, ou c’est le passé ? Je serai foutou si je reviens de mon plein gré, » il dit, en touchant avec les doigts la petite ampoule de liquide bleu suspendue à une chaîne de maillons d’or autour de son cou. Il jeta un autre coup d’œil à la couverture d’arbres qui retournaient le regard dans l’obscurité menaçante et soupesa ses options.

      Belvedere aurait pu y aller doucement, serpenter autour du sommet du plateau, prendre une note ou deux, mais ce n’était pas ce qui avait rendu Britannia grande. Il réfléchissait à quoi faire ensuite quand une lumière d’une telle intensité éblouissante qui rivalisait avec le soleil l’aveugla. Ce qui était, il ne pouvait pas être sûr, mais émanait d’une aiguille rocheuse lointaine. Aussi haute qu’elle était fixée sur le fragment de roche, ça aurait pu être un deuxième soleil mal équilibré là au cas où le premier tomberait. La chose brilla comme un diamant coupant un chemin brûlant à travers l’air primitif.

      Belvedere fit quelques pas à gauche, l’intensité de la lumière diminuant. « Hm, donc ça réfracte le soleil, » il réfléchit.

      Si une décision devait être prise pour sceller l’accord ; il allait descendre, monter. L’aventurier qui était en lui avait gagné.

      Et c’est pourquoi Sir Belvedere Wainthrop grimpa sur le bord de l’abîme en espérant que l’objet qu’il avait vu pourrait être un autre cuir chevelu impressionnant réclamé par lui au nom de la Reine Victoria et l’Empire de Britannia.
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        * * *

      

      DESCENTE DANS L’OBSCURITÉ

      Belvedere n’avait jamais été un homme qui était bon avec les hauteurs, même couper sa moustache lui donnait mal à la tête. Cependant, avec un véritable esprit de bulldog, il gonfla sa poitrine, se concentra sur le visage de la falaise qui s’écroulait, une main moite sur l’autre. Étant un homme fort, l’effort de la montée ne le gêna pas ; mais oui les insectes.

      « Confonds et détruis ces foutues choses. Ils n’ont rien d’autre à mâcher à part mon cou ! »

      La malédiction de Belvedere devint de plus en plus sombre alors qu’il descendait. Il semblait que plus il approchait de la canopée de la jungle, plus dense était la population d’insectes : ce n’était pas une équation qu’il aimait. Quand une sorte de saillie fournit un répit temporaire de la monotonie de la montée, Belvedere profita de l’occasion pour enlever sa veste. D’une manière très inappropriée pour un sujet de Britannia, il mit la chose sur la tête et l’attacha par les bras sous le menton, tout l’effet étant celui d’un lapin moustachu avec les oreilles attachées.

      « Putain, comme ma vue est bonne, » il déplora. « Dieu merci, je suis seul, je pensais que je ne m’en remettrais jamais. »

      « Aowarrrgh ! »

      Un bruit d’une ampleur lointaine interrompit les protestations de Belvedere. Instinctivement, il recula contre la falaise s’effritant, en tirant les lianes à travers son cadre. La matière végétale offrait peu de protection contre la vue, mais tout était mieux que rien. Se penchant un peu en avant, il se permit de se pencher sur le seul abîme légèrement diminué et regarda vers le bas avec l’intention.

      Au début, il n’y avait rien à voir, rien à entendre. Belvedere tendit tous ses sens auditifs et visuels, mais la jungle était calme, une extension infinie de vert émeraude comme regarder vers le bas du haut d’un morceau de brocoli si on était une fourmi.

      Un deuxième grognement bestial rompit la paix fragile. Belvedere, rappelant les enseignements tirés de plusieurs safaris Africains où les éléphants sauvages avaient fait irruption dans la jungle sans préavis, resta immobile.

      Le fait que plusieurs arbres éloignés tremblaient de leur propre gré suggérait que sa décision était appropriée.

      La canopée arborée ondulait, comme un océan de vert, les feuilles plus hautes chuchotant comme une houle vivante. Si forte était la perturbation, elle éclipsait presque le bruit des branches cassées. Presque, mais pas entièrement.

      Belvedere observa alors que la nature de la marée tu toit de la jungle se dirigeait vers lui, et bien qu’il fût trop haut pour être affecté par elle, il ressentit peur. Belvedere n’était pas un homme enclin à de tels accès, cependant, à cette occasion, il sentit qu’il était compréhensible. Aucune créature vivante aurait pu traverser la jungle comme la mystérieuse créature ci-dessous, aucune.

      Belvedere fronça les sourcils ; le choc l’inquiéta. Pendant un moment, il pensa qu’il avait pris la mauvaise décision en choisissant  de descendre ces hautes falaises, le flacon bleu autour de son cou suspendu avec de plus en plus précaire préoccupation. Mais l’inaction préoccupante était un terrain inconnu pour un homme connu pour son courage, alors Belvedere sera la mâchoire et se prépara à affronter la bête en bas.

      Sur le point de poursuivre sa descente, notre héros s’arrêta devant une deuxième série d’aboiements, ce qui arrêta la route de la bête la plus vocale. Peu importe ce que la chose voulut être, elle fit demi-tour et s’enfuit, comme l’indiquait la vague noire de mouvement à travers les cimes ondulées des arbres. Le fait qu’une telle bête fuyait n’importe quoi, qu’il s’agît d’une autre bête géante ou de nombreux petits prédateurs, était une idée déconcertante pour Belvedere. Ce qui se passa ensuite l’était encore plus.

      « Shabat ! Shabal ! Shabe ! » Un trio d’appels aigus divisa le monde préhistorique en sections. La voix était humaine, ainsi que la triade de sifflements qui l’accompagnait.

      Belvedere tendit chaque muscle optique mais il n’y avait rien visible à travers une jungle aussi dense. Il contempla crier quiconque était en bas ; l’expérience l’empêcha. Belvedere n’était pas un homme de science, il ne prétendit jamais l’être, mais même lui savait que rien de semblable à l’humanité devrait être dans se fuseau horaire. L’envie de saluer son concitoyen du passé fut supprimée et le bon sens prévalut.

      Les cris et les sifflements continuèrent un moment, à mesure qu’ils s’éloignaient. Finalement, les bêtes grandes, petites, et humaines diminuèrent à distance jusqu’à ce que notre héros ne les entendit plus.

      Belvedere joua avec l’ampoule autour de son cou. « Que faire ? Que faire ? » Il réfléchit. « Je sais ce que Albert voudrait que je fasse, bois ce putain de truc et rentre à la maison. Mais Albert n’est pas ici, » Il se dit lui-même, et je serai foutu si je donne Monk le plaisir de me voir revenir comme un lapin effrayé. » La simple mention du nom de Monk, un homme qu’il détestait pour sa nature insidieuse, était assez pour faire bouillir le sang de Belvedere. Il prit une décision : avancer.
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        * * *

      

      La descente, bien que dangereuse, sautant de vigne en vigne comme un singe fou, fut rapide, mais pas encore assez rapide pour perdre les insectes qui le piquaient. Belvedere aurait dû faire face à une armée pieds nus plutôt qu’à ces vilains moustiques. Donc, quand enfin ses pieds effleuraient les feuilles, puis des brindilles qui le griffaient, puis il vint se reposer sur une grande branche bordant les falaises, son corps enfermé dans le feuillage, il poussa un soupir de soulagement. Deux autres, et le héros de plus de guerres dont il voulait se souvenir retrouva son sang-froid s’il était jamais parti. Instinctivement, Belvedere se pencha vers le bras en bois de trois pieds de diamètre et regarda au-dessus de son bord élevé le sol de la jungle. L’endroit était calme, trop calme, et très sombre, la canopée touffue bloquant tout sauf les fragments de lumière du soleil les plus fins.

      Alors, Bells, monter ou descendre ? » il se dit lui-même sans qu’il trouvât un argument convaincant pour aucun des deux. « C’est le Paradis ou l’Enfer ? » il ajouta, en essuyant la sueur de son front, le jetant dans l’abîme. « Si seulement j’avais apporté une pièce pour la jeter, ah, bon, je le saurai la prochaine fois. »

      Un deuxième regard intense sur le sol lointain lui donna une raison déterminante de rester dans sa couchette arborée. Une fente qu’il avait prise pour un cratère naturel dans le sol herbeux, fut révélé lors d’une inspection plus proche comme l’empreinte indéniable d’une bête géante à trois doigts. « Le Paradis, » il dit prenant un peu de l’air. « Définitivement le Paradis. »

      Le arbre dans lequel Belvedere était logé était énorme, beaucoup plus grand que n’importe quoi trouvé dans son propre temps. Le géant était d’une telle taille que ses branches faisaient des passerelles vivantes parmi les arbres. Il partit le long d’une de ces passerelles, sauta jusqu’à une autre, et donc fit son chemin avec effet rapide à travers la cime des arbres.

      Grandes feuilles lobées battaient son visage avec une régularité frustrante, serviteurs qui l’éventaient avec des attitudes, mais, par ailleurs, Belvedere trouva la voie d’une simplicité rafraîchissante. Le sentier vert était même excitant jusqu’à ce qu’il rencontra un chemin de destruction brisé et droit comme une flèche qui se dirigeait dans la même direction que lui. La créature qui l’avait fait devait être semblable à une baleine terrestre, ou c’est ce qu’il pensa, puisque rien du passé ou du présent n’aurait pu causer de tels dommages. Grands trous à la limite des arbres avaient été ouverts provoquant des rayons éblouissants du soleil comme les réflecteurs qu’il avait vus utilisés en temps de guerre. Une telle quantité de sève d’odeur douce coulait de ce carnage qu’il la compara aux ruisseaux de la colline du District du Lac mais ils étaient d’or transparent au lieu de mercure clair.

      Belvedere s’arrêta, essuya son front trempé, et rappela une discussion qu’il avait eue avant son départ. Comme toujours, tout ce qui avait été dit entre lui et Albert s’était fait sous le regard toujours attentif de Monk.
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        * * *

      

      « Les créatures que tu peux trouver sont très différentes de ce que tu as vu lors de tes voyages Africains, Bells. Un lion sera un chaton pour eux, un crocodile comme un petit poisson, ils seront tout ce que tu peux imaginer et plus. »

      « J’ai vu des dinosaures réinterprétés dans le Musée de Britannia, je n’ai pas peur. »

      « Tu devrais avoir peur, » Albert pressa.

      « C’est un souci dans ta voix, vieux ami ? »

      « Bon… erm. »

      « Laisse tomber, mec ! » Le rire strident de Belvedere résonna à travers leur cachette souterraine.

      « Je ne veux juste pas que tu te fasses mordre en deux ou quelque chose du genre. »

      « Je suis sûr que Sir Belvedere n’a rien à craindre, » Monk dit, se glissant dans la conversation.

      « Je pense qu’il pourrait y avoir, » Albert avait déclaré.

      « Pourrait. Aurait. Devrait. Tous les monts qui font la même chose devant un aventurier, » Monk bava.

      « Et c’est-à-dire ? » Albert répondit.

      « Ils ne signifient rien pour les gens comme lui. S’il y prêtait attention, il n’aurait jamais rien exploré. Je n’ai pas raison, Sir Belvedere ? »

      « Je crois que oui, » il confirma.

      « Vous voyez, Chambers, » Monk dit, s’adressant à Albert par son nom de famille, qu’il savait qu’il détestait, « il n’y a pas de quoi s’inquiéter. »

      « Bon, en tout cas, je promis à Gwendolyn d’être la conscience que Bells ignore si souvent pour son propre danger. Je continuerai à le faire quoi qu’on me dise. »

      « Et si c’était Sa Majesté ? Cela pourrait être interprété comme une trahison, ou pire. »

      « C’est une menace ? » Albert aboya.

      Monk sourit simplement avec un sourire sordide et déséquilibré, son nez crochu presque coupant la chose en deux.

      « Maintenant, maintenant, Albert, » Belvedere dit, entourant les épaules de son ami avec un grand bras. « Tu n’as pas à t’inquiéter. Je promets que je serai toujours protégé contre le passé. »

      « Tu dis ça… »

      « Je le fais, » Belvedere interrompit.

      « Mais Gwendolyn ! »

      « C’est assez, Albert, » Belvedere dit brusquement. « J’ai entendu ça, je promis la routine à Gwendolyn, plus de fois que je voudrais me rappeler. Ce n’est pas parce qu’elle était ta sœur et ma fiancée qu’elle nous tient toujours en esclavage. Elle est morte, après tout, » il ajouta froidement.

      Albert était parti furieux et Belvedere avait regretté ses paroles. Ce n’était pas qu’il s’inquiétait de déranger son meilleur ami, ils avaient eu beaucoup de discussions similaires, plus encore il courait secrètement un tel danger dans l’espoir de mourir lui-même. La possibilité de rencontrer Gwendolyn sur un lointain plan d’existence était une attraction qu’il avait souvent considérée, où qu’elle pût être.
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        * * *

      

      La seconde pensée sur son ancienne fiancée fit Belvedere revenir au présent, ou au passé, comme il était.

      « Merde, Albert, tu sus toujours comment m’affecter, » il dit en touchant le flacon dans son cou. Mais ne je vais pas revenir en arrière malgré ce qui peut être en avant. Je ne peux pas. »

      Et ayant prononcé ces paroles téméraires, Sir Belvedere Wainthrop entra plus profondément dans les jungles de la préhistoire, pas pour Albert, pas pour la Reine Victoria et la progression de son Empire, mais pour la mémoire de sa chère Gwendolyn, la seule femme qu’il avait aimée.
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        * * *

      

      PIQÛRES DE LA PRÉHISTOIRE

      Il se sentait étouffé, mais Belvedere refusa d’enlever autre chose que sa veste ; ce n’était pas fait. Sa seule concession, retrousser les manches de sa chemise après avoir d’abord vérifié qu’il n’y avait personne pour le voir –vieilles habitudes et tout ça.

      Il courut entre les arbres, plus d’écureuil que d’homme, se précipitant. Ce n’est pas que Belvedere avait besoin de se déplacer rapidement, après tout, il se déplaçait dans les confins d’un rêve, bien qu’il soit chaud et en sueur, plus que c’était juste sa façon de faire. Il avait toujours été un homme d’avancement, un gars qui sautait avant de regarder. Il ne savait rien d’autre.

      Ce fut ainsi, notre héros suivit le chemin brisé que qui que soit la bête avait forgé. La destruction se dirigeait dans la direction générale de l’aiguille brillante qu’il avait vue et c’était assez bon pour lui. En outre, bien qu’il ne voudrait pas l’admettre, les étranges flashs de lumière du jour causés par les dégâts apportaient une certaine tranquillité dans un monde qui serait autrement noir comme la gueule du loup. Cependant, Belvedere n’était pas stupide et veilla à rester dans les limites de l’ombre absolue. Un coup d’œil sur les empreintes de pas de grande taille lui permit de s’en assurer.

      Il fit beau temps dans sa poursuite arborée, ou il pensa ça, car il était difficile de juger le temps quand la lumière restait constante –un détail remarquable qu’il avait remarqué mais pas abordé. Ni le silence absolu aidait son jugement dans de telles choses. Cette absence continue de plus de vie était suspecte. Belvedere avait certainement attendu un monde de bruits monstrueux, de soufflets, de grognements gutturaux, et ainsi de suite, mais il n’y avait rien. C’était une sensation des plus inhabituelles pour un homme qui avait été élevé en écoutant le chant des oiseaux, puis plus tard des coups de feu, ne rien entendre. Même les moustiques, ou ce qu’ils auraient été, étaient absents du lieu. La jungle était dépourvue de vie, ou la vie choisissait de rester cachée ?

      La pensée de bêtes cachées de toute taille sans parler des géants fit arrêter Belvedere, ses doigts occupés dans le flacon bleu à nouveau. Il avait toujours été un peu nerveux, le produit d’un esprit inquiet, et il décida qu’il valait mieux qu’il remît le bocal et la chaîne à laquelle il accrochait dans le cadre de sa chemise.

      « Hmm, » il réfléchit. « Je pense que tu ferais mieux de rester enfermée, ma petite babiole bleue. Tu es mon billet pour quitter ce monde étrange si quelque chose, bon, er, d’inhabituel se produisait. » L’ironie de sa pause ne lui échappa pas, ni le son qui vint après.

      « Arrooaargggh ! »

      « Merde ! Ça semblait trop proche pour être tranquille. » Belvedere se serra contre la circonférence solide du tronc d’un arbre. Il resta là, à écouter. « Oh, pour l’amour de Dieu homme, tu n’arriveras à rien en rôdant comme ça. » il se réprimanda complètement, le son de sa propre voix un léger placebo dans la situation. Un examen rapide des environs, peu importa qu’il ait servi ou non, et il recula dans la même direction que le son sauvage.
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        * * *

      

      Belvedere n’avait pas réalisé à quel point il était proche de l’extérieur de la jungle jusqu’à ce qu’il tomba presque d’elle. S’il n’avait pas tiré ses mains en hâte, il serait tombé directement loin de la couverture de feuilles et dans l’enfer qui étaient les monstres en guerre.

      Heureusement, il saisit une branche robuste et pendit pendant un moment sur la folie suivante. Juste devant, occupant le centre d’une clairière de la taille d’une prairie, une qu’il n’avait pas pu voir des falaises, il y avait une bête qui ferait des cauchemars à la plupart des gens. Belvedere n’était pas la plupart des gens.

      « Bon Dieu, qu’est-ce que je regarde ? » Belvedere murmura à voix basse. Puisque là, à une distance n’excédant pas cent pieds, il y avait un géant. La bête se balançait sur deux pattes, pas très différent d’un humain, mais toute ressemblance s’arrêtait là. Un demi-queue, une demi-bouche ouverte, la chose rugit comme une fierté de lions en colère. Elle avait environ vingt pieds de haut avec des dents pointues chacun de la taille des avant-bras de Belvedere. La créature était un roi, mais pas un roi sans ennemis.

      Belvedere n’avait pas vu les trois bêtes mineures, se voyant si attiré vers la plus puissante, mais un trio de versions miniatures du plus grand hantait son parent géant. Les trois se traînèrent sur les longues prairies dans un déploiement militaire. Deux des lézards de taille humaine se déplacèrent pour flanquer leur ennemi, tandis que l’autre, presque juste en dessous de la position surélevée de Belvedere, se traîna vers lui en pleine vue. La chose la plus étonnante de toutes, ce qui fit que notre héros s’essuya les yeux avec sa main libre, le principal des trois portait un cavalier sur son dos blindé. Ce devrait être celui que Belvedere avait entendu plus tôt, mais il n’y avait aucun de son de lui ou de ses compagnons chasseurs maintenant ; ils essayaient de tuer furtivement.

      Belvedere se réinstalla soigneusement sur les branches feuillues dans un effort pour se camoufler en silence. Il ne fut pas assez silencieux. Il avait fait seulement le plus faible des bruits chuchoteurs, mais le cavalier l’entendit et tourna, se tordant sur le dos nu de la créature. Les yeux humains rencontrèrent les yeux inhumains, la créature qu’il avait prise pour un homme à la fois en forme et son, en fait, loin de là. La chose, avec les proportions d’un être humain, même dans le teint, avait les yeux rouges et bridés d’un démon.

      La créature regarde férocement la cime des arbres tandis que le puissant géant piaffait sur le sol à son dos. Ce n’est que lorsqu’il fut satisfait que Belvedere ne représentait pas une menace immédiate que le démon revint à sa proie géante, mais trop tard. L’énorme bête avait décidé que l’attaque était la meilleure forme de défense, une que Belvedere aurait normalement admiré, mais parce qu’il se jeta vers le démon monté et l’arbre dans lequel il résidait lui-même, il était moins euphorique.

      Un moment de remise à zéro et le démon aux yeux rouges était de nouveau en alerte. « Shabat !  Shabal ! » il beugla. Les deux lézards qui le flanquaient s’élancèrent en avant, se jetant sur son cousin aîné. Belvedere connaissait très bien l’art de la guerre et savait que les deux, bien qu’ils étaient courageux, avaient été forcés à accomplir des actes hors de leur contrôle. Comme une chose possédée, leur proie géante les jeta dans la pelouse avec des mouvements de sa tête gigantesque. Pas un instant son élan ralentit alors qu’il s’écrasait sur son troisième prédateur. Le cavalier démon sauta sur le côté tandis que la bête puissante se jetait à travers et contre l’arbre qui était devenu le sanctuaire de Belvedere. La collision fut puissante : sa chute douloureuse.
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        * * *

      

      Les yeux de Belvedere s’ouvrirent sur le chaos. Il gisait sur son dos sur la longue pelouse près de la présence imposante du géant. Il ne paniqua pas ; il était trop tard pour ça. La créature géante avait regagné l’initiative mais pas complètement. Les trois plus petites bêtes s’étaient de nouveau jetées sur la plus grande dans une dernière tentative désespérée pour sauver leur maître. Elles arrachèrent le plus gros animal avec des griffes de cimeterre et des dents qu’un tigre envierait. Les trois s’efforcèrent de donner à leur maître le temps de s’échapper avec une méchanceté proche du suicide ; il avait d’autres idées. Le cavalier démon se tint sur Belvedere, les plus rouges des yeux méchants fixés sur lui. Malgré la nécessité de se pencher pour éviter la queue oscillante de la mégabête, le démon avait sorti une dague aux proportions effrayantes avec l’intention claire d’éviscérer le sujet de Britannia jeté par terre.

      Belvedere ne pensait qu’à une chose à ces moments-là, où à une personne pour être plus précis. Malgré les cris de redoutables créatures autour de lui ; malgré le démon lubrique qui était sur lui, avec les yeux bridés et le mal ; malgré le fait d’être le seul homme à avoir glissé dans le temps, il pensa juste à rencontrer sa bien-aimée Gwendolyn.

      Années de service militaire, temps consacré à l’aventure dans tous les paysages les plus sauvages, et une ferme détermination à ne jamais abandonner, jamais céder, étaient difficiles à écarter et forcèrent notre héros à botter de toutes ses forces. Il frappa le diable dans l’estomac et Belvedere se leva et s’enfuit comme un éclair. Il se lança à travers les hauts pâturages, leurs bords tranchants coupant comme un chat à neuf queues dans les mains d’un geôlier impitoyable. Il courut comme si ses poumons allaient exploser, comme s’il allait perdre son souffle, puis il courut un peu plus. Quand le diable aboya, « Shabat ! Shabal ! Shabe ! » de son arrière, les noms supposés de ces monstres mineurs, Belvedere sut qu’il n’avait pas couru assez vite.

      Un sujet de Britannia résolu se tourna pour affronter les lézards qui se jetaient sur lui, le géant ayant fui vers la jungle. Il prit même le temps de redescendre ses manches et redresser son col, pour secouer son pantalon et lisser ses cheveux. Il ne ferait pas face à la mort d’une manière indigne d’un gentleman.

      « Allez ! » Belvedere beugla au triumvirat en marche. « Faites el pire que vous pouvez, putains de démons ! » Pour une raison inconnue, il même rit, tout en levant les poings devant ses ennemis. « Marquis de Queensberry certainement. » Il souffla sur ses articulations et serra les dents.

      Il y eut une rafale d’air, comme si leurs mâchoires étaient à quelques centimètres de son visage, puis une luminosité, peut-être, le précurseur de la mort. Mais il n’y eut pas de douleur, pendant qu’il fermait les yeux, pas de douleur du tout, tandis qu’il se sentait élevé vers le ciel à une vitesse que seul Dieu pouvait induire.

      Ce n’est pas une mauvaise façon de partir, » soupira un Belvedere abasourdi. Puis il ne ressentit rien, n’entendit rien, ne vit rien, rien du tout, un homme inconscient dans un dernier voyage.
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        * * *

      

      AILÉE

      L’obscurité s’accumula à l’intérieur de ses yeux, une chose liquide toujours en mouvement, toujours en agitation, un oubli qui coule. Une infinie de rien enveloppa Belvedere, suinta sur lui comme une chaleur apaisante. La chaleur masqua la peur qu’il aurait dû ressentir mais avait déjà accepté. La nuit éternelle vint le chercher tandis que les flocons de neige commençaient à tomber, ou des étoiles, ou quelque chose d’aussi surprenant, scintillant et dansant à travers sa vision avant de fondre dans quelque chose de plus lumineux qu’un soleil nouveau-né.

      Belvedere ouvrit ses yeux pour voir ceux de la plus belle créature qu’il avait jamais vue, un visage si serein que Da Vinci lui-même aurait pu le peindre. Elle lui regarda à travers ces yeux d’ange, cheveux blonds ondulant dans des vents non-sens. Clairs comme le verre, plus clairs encore qu’une tempête de pluie en Bretagne en plein été, le regardèrent, rigides contre sa peau d’or en poudre. Le monde se reflétait dans son épiderme doré, amplifié à l’infini, jusqu’à ce que la différence entre elle et tout ça soit insignifiante. Quelle magnificence elle dépeignait.

      Un ébloui Belvedere se sentit gêné par la belle créature honteux de sa propre apparence, mais plus faible qu’un agneau de printemps, il juste s’adapta assez pour apercevoir ses ailes blanches comme la neige se déployant pour l’éternité. Il supposa qu’il était mort et dans les bras d’un séraphin alors, car quelle autre chose elle pouvait être.

      La sérénité inondait Belvedere de vagues sans fin, et pour la première fois depuis longtemps, il connut le bonheur. C’est seulement quand il sentit un frisson d’une telle ampleur qui le poussa presque des bras qui le berçaient qu’il réalisa qu’il était encore bien vivant.

      « L’hauteur ? Je m’excuse, je volerai plus bas. J’oublie parfois. »

      Belvedere s’évanouit devant la voix de soie de cet ange. Elle s’étendait à travers les vents, calmant son esprit perturbé, apaisant ses peurs, capturant son cœur.

      Belvedere voyait la nuit diminuer sous ses yeux, l’intensité totale de ce soleil primordial s’emparant de lui. Les rayons du soleil prirent son ange dans un angle de plus en plus petit, la lumière réfléchie se déplaçant sur son visage comme un cadran solaire montrant un jour en secondes. La peau de l’ailée semblait vivante comme dans un or toujours fluide, la chose qui l’illuminait dans son splendeur, un océan ondulant de lumière capturée. Belvedere observait chaque vague de marée à travers les joues parfaites, par son cou et à travers les courbes de sa poitrine : elle était nue, et un gentleman connaissait la honte.

      Rapidement en écartant les yeux, comme tout homme décent le ferait, Belvedere se tordit dans les bras de son ange gardien, pour ne pas faire face à la beauté d’or et regarder vers le bas, le bas, le bas. Le paysage était une mosaïque d’émeraude et d’ocre entrecoupé d’imposants massifs montagneux qu’il avait vus en se réveillant dans ce monde. Les sommets des puissantes montagnes enneigées semblaient assez proches pour les toucher, et Belvedere sentit une envie irrésistible de tendre la main et de faire exactement cela.

      « Comme toucher l’infini, » il dit en riant, tandis que les deux traversaient un nuage d’insectes. Il frappa distraitement les choses quand un bruit aigu traversa sa tête avec douleur. Belvedere couvrit ses oreilles, mais il ne fit rien pour aider. Une seconde rafale de gémissements aigus le piqua, encore une fois la douleur intense. L’ange semblait ne pas remarquer l’inconfort de Belvedere. Seulement quand il fit une grimace de douleur pour la troisième fois elle plia les ailes forçant les deux à une chute prononcée.

      « Oh, mon Dieu ! » le voyageur s’écria. « Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu ! » il bégayait comme un enfant. Cependant, pour son soulagement, au fur et à mesure que le sol s’approchait à égale distance, le son devint de moins en moins tranchant. « On va atterrir ? » il demanda, essayant de paraître curieux au lieu d’être mort de peur.

      « Pas tout à fait, mon ami, » elle lui répondit en chantant.

      Avant qu’il puisse demander plus, l’ange entendit de nouveau les ailes attrapant les courants ascendants de la jungle pour les ramener tous les deux au ciel comme un coup de fusil. Belvedere sentit son estomac chanceler tandis que l’impulsion jetait sa tête en avant dans le cadre fulgurant de son hôtesse. Il n’eut pas le temps de fermer les yeux comme le demandait l’étiquette, parce qu’ils avaient déjà vu l’étoile brillante qui reposait sur sa poitrine. Il regarda ailleurs, presque aveuglé dans le processus, vers ce qu’il était sûr d’avoir épié du haut de la falaise : un diamant de la taille d’un manoir était sur un fragment de roche. Il n’était pas non plus un diamant ordinaire mais trop grand, car c’était le destin de l’ange. Ils étaient arrivés.
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        * * *

      

      La belle créature dorée s’éleva et passa sur une balustrade taillée dans une seule couche de verre, qui ondulait son chemin autour du diamant comme un grand et brillant serpent. En descendant sur cela, l’ange mit son invité sur le plancher de verre liquide et étendit ses ailes de cygne. « Bienvenu chez moi, » elle annonça avec bienséance, ses pieds nus déplaçant la surface de mercure.

      Belvedere chancela, s’emparant de la rampe du balcon pour voir le monde comme un aigle.

      « Bon Dieu, c’est incroyable ! »

      « Tu aimes la vue ? » une réponse musicale.

      « C’est incroyable. C’est difficile à croire. Excuse mon langage, » il ajouta, se tournant vers son hôtesse. « Oops, » il dit en le voyant de face et en écartant hâtivement le regard.

      « Ma forme te dérange ? » la créature demanda, en mettant ses ailes derrière elle.

      « Bon, er, hm, ce n’est pas ce qu’on fait, c’est tout. » Belvedere feignit un intérêt pour ses propres reflets infinis fondus dans la peau de diamant brillant.

      « C’est mieux ? »

      Belvedere sentit sa voix se déplacer à travers la distance entre eux jusqu’à toucher avec sa langue son oreille interne.

      Il se permit de jeter un coup d’œil au mur de diamants. Pour son soulagement, son sauveuse était enveloppée dans une robe de soie légère qui correspondait aux tons de sa peau. Le vêtement accentuait chaque courbe large de sa forme, mais au moins couvrait sa modestie. Juste.

      « Belvedere Magnanimous Wainthrop, ravi de te rencontrer, » il dit, offrant une main tendue.

      La beauté le regarda avec méfiance un danger soudain en parcourant ses traits sereins. Il ne dura qu’un instant pendant qu’elle tenait la main qu’il offrait dans la sienne. « Alunia, » elle répondit.

      Belvedere pensait qu’il pouvait fondre au même moment. Alunia le nom résonna autour de son âme. Il secoua la tête et récupéra bientôt. Belvedere redressa ses poignets, comme était sa manière, et s’éclaircit la gorge. « Merde ! »

      « Quelque chose ne va pas ? »

      « Oh, quel ennui ! Je veux dire, je suis désolé. Je suis en compagnie d’hommes depuis longtemps. »

      « Ne laisse pas ça te perturber, » elle dit avec ton doux.

      « Il me semble avoir perdu ma veste au milieu de mon aventure. » Belvedere mit un visage déconcerté qui fit sourire son hôtesse. Il fondit une deuxième fois.

      « Alors, c’est une aventure pour toi ? »

      « Je pense que la vie est une longue aventure. »

      « Hmm, » réfléchit son hôtesse. « Oui, je crois que c’est vrai, » elle accepta. « Tu approuves ma maison ? »

      « C’est au-delà de la crédibilité, » sa réponse honnête. « Je n’ai jamais vu ça, et je ne pense pas que je reverrai la même chose. »

      « N’a-t-il pas de telles choses dans ton monde ? »

      « Monde ? »

      « Je veux dire ton pays natal. »

      « Je devrais dire non. »

      « Alors, est-ce que tout cela est nouveau pour toi ? »

      « Beaucoup, » il répondit, se frottant accidentellement une de ses oreilles qui le démangeait encore.

      « Mes excuses si tu fus blessé. Ils sont une frustration dans le pire des cas et une gêne dans le meilleur des cas. » L’or de sa peau parut tumultueux pendant un instant scintillant comme une tempête qui se prépare sur un océan hostile.

      « Qui ? » Belvedere demanda.

      « Les petits gens. »

      « Tu veux dire les moustiques ? »

      « Non, » elle rit ; les genoux de Belvedere se plièrent. « Les Scintillants. »

      « Qui ? »

      « Petits gens. Ils sont une communauté de mauvais caractère. Ils cherchent à me déranger chaque fois que l’occasion se présente. »

      « Et ils l’obtiennent ? »

      « Oh, no, mais je les laisse penser que oui. Ça les garde alertes ? » Elle lui fit un clin d’œil, une paupière dorée se fermant sur un œil translucide.

      « Yeux de crocodile. »

      « Pardon ! »

      « Oh, je suis tellement désolé. S’il te plaît, je te demande pardon, ça fut instinctif. »

      « Instinctif, pourquoi ? » elle expira.

      « Cela me juste rappela un voyage de chasse en Afrique. »

      « Tu chasses ? » Elle recula devant ça. Si ce fut avec surprise, ou peur, Belvedere ne put pas le dire.

      « Pas autant que je le fis une fois. Les temps ont changé depuis que Britannia gouvernait le monde, » Belvedere répondit, soulagé qu’elle n’ait pas insisté avec sa comparaison précédente.

      « S’il te plaît, explique, je ne connais pas cette Bri-tan-nia. »

      Belvedere fronça les sourcils avant de pouvoir s’arrêter. « C’est l’empire gouverné par Sa Majesté, à qui je dois ma loyauté. Exécuter ses ordres est ce qui me maintient en vie. Ce n’est pas que je me plains parce que j’aime beaucoup. » Il ajouta ce dernier pour ne pas sembler calomnieux. 

      « Qui es cette, Majesté, chef de Bri-tan-nia ? »

      « Pourquoi, la Reine Victoria, bien sûr. Elle reste Impératrice de la moitié du monde et est toujours vénérée par le reste. »

      « Et quel serait ce monde ? »

      « Pourquoi, la Terre ! » Belvedere dit, incapable de cacher la surprise dans sa voix.

      Il y eut un moment alors, quelque chose s’était passé entre les deux que Belvedere n’aimait pas. Il était un homme qui avait des bonnes raisons de faire confiance à ses instincts, sa vie avait dépendu d’eux plusieurs fois, et à ce moment-là, il sut garder le silence. Les regards de natures lascives naissaient de natures lascives, et la créature angélique devant lui les personnifiait. Son visage changea pendant qu’il se contorsionnait si cela était possible. Comme une arnaqueuse sentant une arnaque, Alunia devint gourmande. Ne sois pas idiot Bells, dit son être intérieur, elle ne pouvait pas savoir de telles choses quand elles étaient cachées si loin dans le passé, elle les interrogerait et serait perplexe à leur sujet. Mais Belvedere ne voulait pas lui en dire plus, cependant, il ne pouvait pas savoir pourquoi ? C’était juste un sentiment qu’il avait comme esquiver une balle pour rester en vie.

      Comme si elle sentait son malaise, Alunia sourit largement et lui fit signe. « Viens, mon ami, tu dois avoir faim. Ce n’est pas tous les jours que tu tombes dans un autre temps pour presque être tué brutalement. »

      « Bon, je me sens un peu affamé. »

      « Alors, tu seras ravi en tant qu’invité d’honneur. » Alunia fit signe d’entrer dans le diamant sans égal, qui avait commodément développé une ouverture de taille de porte.

      « Puis-je demander quelque chose d’abord ? » Belvedere demanda, suivant dans son sillage.

      « Bien sûr, » elle répondit sans se retourner.

      « Avant tu disais monde et dernièrement temps. Je suis un homme simple qui n’a besoin que d’un ordre et d’une direction pour l’exécuter, mais en ce moment, je n’ai aucun des deux. Alors, je demanderais ceci : où et quand suis-je ? »

      Alunia ne regarda pas en arrière, mais Belvedere la sentit se moquer comme si c’était son propre visage. Elle ne répondit qu’avec un mot.

      « Temporalis. »

      Un frisson soudain fit trembler Belvedere, tandis qu’il se penchait pour ramasser une plume noire jais unique du sol tourbillonnant.
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        * * *

      

      « Alors, ce n’est pas le Jurassique ! » Belvedere dit étonné.

      « C’est Temporalis, » Alunia répondit sans passion.

      Belvedere était grand à six pieds et grand avec cela. Il s’éleva au-dessus de la silhouette élancée qui glissait devant lui dans l’intérieur caverneux du diamant comme s’il s’agissait d’un corbeau qui s’apprêtait à arracher son âme. Alunia mesurait moins de cinq pieds et demi d’hauteur, et élancée au mieux, cependant son allure dégageait un pouvoir disproportionné comme elle le démontra quand elle le souleva. Il la regarda, prudent. Il la sentit se retourner vers lui.

      Belvedere secoua ses pensées fluctuantes comme une bêtise pour demander, « Ça a toujours été comme ça ? » Les mots ne venaient pas de sortir de sa bouche quand il sentit une rougeur sur ses joues à cause de sa bêtise. « Je veux dire, je vis dinosaures, donc ça doit juste être le Jurassique, n’est-ce pas ? »

      « Tu vis un dinosaure. »

      « Bon, quatre pour être exact, et un type bizarre qui semblait diriger le spectacle. »

      « Quatre, alors, » elle accepta, repliant ses ailes contre son dos, et s’asseyant sur une chaise en verre. Elle demanda à Belvedere de faire de même.

      Les hommes en autorité ne sont pas habitués au manque de respect, et c’est exactement comment Belvedere voyait la phraséologie d’Alunia. Il s’imaginait qu’elle lui jouait un tour. Alors, dans un style typique d’un sujet de Britannia, il prit l’offensive.

      « Je sais ce que je vis, et je sais où je suis, Madame. Je ne veux pas que tu me croies ingrat pour ton intervention opportune dans mes affaires, mais j’apprécierais un peu de franchise en ton nom. Cela s’avère être une journée plutôt inhabituelle et un minimum de détails aiderait à fixer mon cap. » Belvedere s’allongea dans les confins cristallins de la chaise, verrouilla ses doigts, et donna à Alunia un de ses meilleurs regards tordus.

      Son hôtesse resta impassible.

      Belvedere compara l’expérience avec ses réunions avec Sa Majesté et comment il rirait avec Albert Chambers, une fois qu’ils étaient seuls, étant donné son inconfort apparent avec elles. Alunia déstabilisait avec le même naturel supérieur. Albert l’attribuait à la peur aveugle. La situation, cependant, avait définitivement tourné et il était heureux que son ami n’était pas là pour être témoin. Les deux n’auraient pas ri d’Alunia. La peau de piscine d’or de son hôtesse n’aida pas. Dès que Belvedere se concentrait sur une partie de ses marées sinueuses surgissait dans un endroit inapproprié et lui causait une grande honte. Ce qui était pire, elle l’encourageait.

      « Est-ce que je te mets mal à l’aise, Belvedere Magnanimous Wainthrop ? »

      « S’il te plaît, simplement Belvedere, et tu es quelque chose d’unique. »

      Alunia regarda son invité comme pour voir s’il se moquait d’elle. Une fois qu’elle s’assura de sa sincérité, toute sa conduite changea.

      « Je m’excuse, cela doit être très étrange et inhabituel. Je ferai de mon mieux pour expliquer. » Deux mains dorées se levèrent vers ses traits angéliques, ramassèrent les cheveux lâches et blonds, puis elles se réinstallèrent sur ses genoux. Elle commença, « C’est l’histoire de Temporalis. »
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        * * *

      

      « Il y a plus de mondes que tu ne peux l’imaginer, Belvedere. Ils sont infinis à vrai dire. Ces bastions de la vie s’étendent parmi l’oubli sans fin des dimensions, le temps et l’espace, bateaux perdus dans la mère d’obsidienne. Cependant, aussi disparate que soit la vie, mon ami, elle existe également. Tu comprends ? »

      « Je pense que oui, bien que cela semble fantastique. Bien que je ne prétende pas être un homme instruit, au moins, pas comme quelqu’un comme mon ami Albert, je suis cependant conscient des principes du créationnisme et de l’évolution Darwinienne, cela amène simplement les deux à un autre niveau. J’avoue que parler de temps et de dimensions ne me dit pas grand-chose, mais je ne suis pas assez têtu pour croire que seulement nous sommes faits à l’image de Dieu. »

      « Dieu n’a rien à voir avec ça, » elle se moqua, ses doigts grattant leurs accoudoirs en verre. « Tu acceptes que tu n’es pas où tu pensais être, ou au moins, pas du tout ? »

      « Si tu le dis, Alunia, je n’ai aucune raison de douter de toi et aucune meilleure explication sur l’endroit où je suis. Si je suis capable d’accepter l’avance et le recul dans le temps, alors je pense que je peux accepter la plupart des choses. Pour l’instant, je veux dire. » Belvedere vit les yeux d’Alunia s’agrandir devant ses paroles, sa langue entourant l’intérieur de ses lèvres sculptées, mais il garda ses émotions furieuses sous contrôle.

      « Bon. Alors, je continuerai. »

      « S’il te plaît fais-le. »

      « L’univers dans lequel tu vis naît de la fluidité. Le temps coule d’avant en arrière comme les marées de tes océans. Si on sait comment ils peuvent voyager dans ces mers temporels ; si tu as certains choses en ton faveur, alors ils peuvent même les parcourir. Tu comprends ? » elle demanda à nouveau.

      « Autant que mon esprit le permet, oui. »

      « Excellent. » Ella serra ses mains vers un anneau métallique. « Maintenant, si tu peux imaginer non pas un mais une myriade de tels océans se déversant à travers cette chose que tu appelles l’espace, où ils s’heurtent serait Temporalis : tu es assis au centre de l’éternité, un archipel élevé dans le temps. »

      « Alors, ne devrais-je me noyer ? » Belvedere demanda avec curiosité.

      « Ah, bien dit, Sir Belvedere. »

      « Je ne me souviens pas t’avoir donné mon titre. »

      Une membrane de peau transparente agita au-dessus les yeux d’Alunia, envoyant un léger frisson à travers le corps de Belvedere. Il vit quelque chose fusionner dans ces orbes plus clairs avant que les tourbillons se calmassent et revinssent au printemps.

      « Maintenant, » elle continua, en ignorant sa question, « parfois il y a des débris chevauchant les vagues de l’océan, n’est-ce pas ? »

      « J’ai vu les restes de nombreux navires marchands jetés à travers les eaux, voyageant au nom de l’Empire. Leur équipage aussi, malheureusement, » il ajouta.

      « Comme l’océan lui-même, il y a des endroits où les vents et les vagues ne transportent pas. Ces endroits sont morts, puits inévitables de tourments perdus. Imagine tout ce que tu vois ici comme les débris flottant dans ces mers du temps, gelés dans une zone de stagnation. Tu vois, Belvedere Wainthrop, bien que beaucoup peuvent atteindre la rive ici, il n’y a aucun moyen d’échapper à Temporalis. »

      Belvedere toucha accidentellement avec son doigt le flacon qui pendait caché sous sa chemise finement fait sur mesure. Ce fut une chose momentanée, mais elle ne passa pas inaperçue. »
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        * * *

      

      « La réalité de ta situation de dérange ? » Alunia ronronna.

      « Pas vraiment. J’ai fait face à la mort à maintes reprises, je l’ai regardée dans les yeux, on pourrait dire, de n’est pas pire. »

      « Ce n’est pas pire ! » la beauté rugit, ailes blanches s’étendant pour toucher les deux côtés de la chambre à la fois. Pourrir pour toujours dans un lieu sans nuit, temps, ou substance ; où rien ne vit vraiment ne reste que temporairement, je ne peux pas imaginer pire ! » La couverture dorée craqua sur sa poitrine exposée, une lumière plus foncée comme un clairet fraîchement coulé qui filtre pour briller sur chaque surface polie.

      « Mais je pensais que les anges étaient capables de se déplacer à volonté du ciel et de retour. Je pense que c’est une déformation. J’imagine aussi que tu es moins qu’heureuse de la situation. Belvedere parla avec les tons modérés d’un homme qui ne veut pas céder aux voyous dans la vie.

      « Qui dit que j’étais un ange ? »

      Belvedere maintint son équilibre ainsi que son sang-froid.

      « Et oui, mon ami, » Alunia se calma. « En fait, je suis moins qu’heureuse. »

      Belvedere fit ce que tout soldat ferait quand il était acculé, il attaqua. « Puis-je te demander combien de temps tu résides ici au centre de tout ? »

      « Depuis combien de temps est-ce pour toujours ? »

      « Pour toujours, je suppose. »

      « Alors tu as ta réponse. J’espérais que tu m’aiderais à rectifier la situa… » Sa voix s’éteignit lorsque l’intérieur de la chambre en diamant devint soudainement vivant avec des images variées.

      « Bon Dieu, c’est quoi cette sorcellerie ! »

      « Ah, un autre invité est arrivé, » Alunia dit maintenant radieuse. Elle indiqua une partie obscurcie du plafond perforé avec des fleurs rouges vives, plutôt comme des roses, fleurissant malgré les ténèbres. Et juste devant Belvedere une silhouette à l’aspect bestial, poilue et sauvage, mas vêtue de parures d’argent, se matérialisa en vue.

      « Plus de restes flottants ? »

      « Effectivement, » elle dit entre les lèvres froncées.

      « Sans un autre mot, Alunia quitta rapidement la chambre, Belvedere derrière ses talons. Il la rattrapa presque quand ses ailes atteignirent le ciel et elle et elle coula tête baissée par-dessus la balustrade en verre.

      Au moment où Belvedere arriva, en regardant l’étendue vertigineuse ci-dessous, Alunia n’était un point sombre contre la forêt d’émeraude.
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        * * *

      

      FUITE

      « Je n’aime pas ça. Je n’aime pas ça du tout ! » Belvedere piétina sur les tourbillons des eaux de verre du sol du balcon, ses poings serrés et sa moustache hérissée. « Je suis coincé dans le ciel avec la personne la plus étrange que j’ai jamais rencontré, après Monk, de toute façon. Je sais que tu es dehors en secouant la tête, Albert, je peux le sentir, » il dit, brandissant son poing vers le ciel. « Pourquoi simplement tu ne bus pas le Bleu Amazonien, tu dirais ?  Pourquoi simplement tu ne revins pas ? Parce que je ne veux pas y retourner, c’est pourquoi ! » Belvedere hurla et se mit en colère dans de multiples dialogues avec lui-même. Il regarda la myriade de versions de lui-même reflétées dans l’extérieur brillant du diamant ; toutes lui redonnaient l’image d’un homme légèrement différent. « Oui, c’est le problème, mes autres moi, je ne suis pas l’homme que  j’étais. Depuis la mort de Gwendolyn j’ai… changé, » il dit à ses beaucoup d’autres personnalités. Toutes lui tournèrent le regard avec tristesse, mais aucune autant que lui.

      Belvedere jeta un dernier regard sur la balustrade vers les falaises presque concaves sur lesquelles reposait la maison d’Alunia. Si le cas se présentait, il n’avait pas peur de tomber, mais il devait y avoir un moyen de sortir de là. Avec un regard inhabituel de résignation, il retourna à l’intérieur sculpté du diamant.

      « Quoi ! » il s’écria.

      La pièce était telle qu’il l’avait laissée, pleine des mêmes images, la même version bestiale de l’humanité capturée dans la multitude de diamants, mais elle n’était plus seule. Alunia brûlait devant la bête en apparente discussion, la jungle vivante en sa présence. L’homme-bête criait et rugissait une réponse. Alunia lui sourit en retour. Apparemment, ce n’était pas ce que la bête attendait. La créature gesticulait sauvagement, frappant sa belle compagne. Des dents comme des couteaux grincèrent, des griffes comme des crochets se balancèrent et manquèrent ; elle était si rapide. Puis, le plus extraordinaire d’un voyage déjà extraordinaire arriva. Belvedere regarda la bête redoutable s’éloigner dans la jungle profonde avec peur d’Alunia ; c’était écrit dans ses grands yeux écarquillés. Un moment plus tard, Belvedere vit pourquoi. Il commença avec les ailes angéliques d’Alunia secouant comme un arbre dans une tempête d’hiver jetant de la neige sur le sol. Sous la pureté blanche de ses plumes renversées gisaient les plaques d’escalade d’obsidienne noire. L’or qui avait presque craqué en sa présence se brisa complètement en un million de petites taches de lumière brillante. Sous cette fausse apparence reposait quelque chose de plus sinistre, exposé et dans la chair vivante comme une croûte ramassée. Des cornes jaillirent de son une fois belle tête qui brûlait d’un feu écarlate intense, toute l’apparence d’un ange perdu. L’homme-bête recula encore plus : il n’alla pas assez loin. Dernier dans cette exposition de folie vint le chaos du carnage cramoisi.

      Belvedere s’éloigna involontairement des images, choqué et consterné. Il avait été témoin de sa juste part de cauchemars sur le champ de bataille et avait même été une partie peu disposée de certains au nom de l’Empire et pour le plus grand bien, mais ce qu’il venait d’observer lui secoua jusqu’à la moelle, jusqu’aux fondements même de sa fibre morale. Il tituba sur la chaise de verre et tomba surpris dans son étreinte rigide. Il tomba si fortement qu’un des accoudoirs se détacha pour se casser sur le sol.

      Belvedere retint son souffle alors, même s’il ne savait pas pourquoi, tandis que le bruit cristallin du verre brisé résonnait dans toute la pièce. Il savait qu’Alunia ne pouvait pas avoir entendu sa faute, mais quand le visage horrible sur les murs réfléchissants se tourna vers lui et le regarda férocement, il était clair qu’il l’avait fait. Belvedere la repoussa en clignant les yeux. Quand il rouvrit les yeux, elle était partie.

      Belvedere s’enfuit de la chambre, sa mâchoire tendue avec détermination. Il savait qu’il n’avait pas beaucoup de temps. En mettant la main dans sa chemise et en sortant le flacon bleu, il sabra son contenu céruléen scintillant.

      « Je ne laisserai pas ça m’arriver, » il grogna vers le ciel. « Je préfère mourir sur les rochers que de laisser ce démon me toucher. » Puis il se souvint de lui-même. Soulevant son menton et trinquant au ciel, il cria, « Je réclame cette terre au nom de Son Altesse Royale la Reine Victoria, Impératrice de l’Inde, et souveraine de la moitié du monde ! » une rapide gorgée du Bleu Amazonien, un grincement de dents et il se jeta sur la balustrade du balcon.
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        * * *

      

      Quand quelqu’un est proche de la mort, on dit que toute leur vie passe rapidement devant eux. Ce n’était pas le cas pour Belvedere. Car pendant qu’il plongeait comme un rocher, il ne vit qu’un visage ; juste des tourbillons de cheveux bruns doux ; seulement les yeux sombres et profonds de son seul véritable amour. Il sourit alors. Belvedere n’avait pas peur de la mort, pas si cela impliquait de retrouver sa bien-aimée Gwendolyn.

      Il sentit l’air chaud tirer sur les manches de sa chemise, secouant les lacets de ses bottes. Il y avait de pires façons de partir. Ce serait une fin rapide. Mais de son sommeil éveillé apparut un deuxième visage, un visage familier, et avec lui une voix.

      « Bells. Nous t’avons presque avec nous, Bells, mais tu dois respirer ! »

      Quelque chose de dur lui frappa la poitrine, sa tête se précipita en avant et puis en arrière.

      « Bells ! Merde, mec, tu es un lutteur né et élevé, lutte maintenant ! »

      Belvedere sentit le sol courir vers lui tandis que le ciel s’arrêtait. Le soleil brilla sur son visage comme une lanterne céleste mais s’éteignit tout aussi vite. C’était comme si un rideau de velours foncé était apparu et il se trouva en train de se frotter les yeux. Ce scintillement étrange comme des étoiles à travers les cieux vint à lui alors, un étrange sifflement aussi, presque comme si une volée d’oiseaux s’envolait effrayés. Il essaya de se concentrer sur la partie sombre du ciel, mais c’était si difficile. Tout devint flou, tourbillonna ensemble dans un tourbillon de gris, tandis que la voix retentissait.

      « Ne fais pas te frapper, Bells. Je le ferai. Bon sang, je le ferai ! »

      « Tu ne le feras pas. » La main de Belvedere s’étendit pour saisir le bras de son meilleur ami.

      « Oh, Bells, Dieu merci. Je croyais qu’on t’avait perdu. »

      « Pas Dieu, » la voix de Sir Magnus Monk vint d’un coin invisible de la pièce à peine éclairée. « Ce n’était pas du tout Dieu. »

      Belvedere ouvrit les yeux pour voir le visage horrifié d’Albert. Il essaya de s’appuyer sur un coude, mais il y avait un poids sur sa poitrine, et il réussit juste à incliner la tête assez pour voir Monk agenouillé. Il resta immobile, la tête penchée et servile, juste au-delà de la table d’opération sur laquelle reposait Belvedere couché.

      « Je pensais qu’un peu de brutalité pourrait aider à débloquer vos secrets, Sir Belvedere. » La voix était celle d’un drap de soie étant passé sur une dague tranchante. Les doigts griffés arrivant par derrière pour ouvrir sa chemise, plus encore.

      Belvedere essaya de respirer, essaya de lutter, mais le bras sur sa poitrine reposait comme un cuirassé sur un étang. Il était impuissant à empêcher les doigts griffés de ramper sur son torse lentement pouce par pouce jusqu’á se reposer dans sa gorge. Ils pressèrent ; il s’étouffa.

      Toutes les pensées que Belvedere avait sur une mort rapide étaient déplacées. Au lieu de cela, avec des arcades dues à sa constriction, il fut soulevé de la table, tandis que le bras qui l’entourait passa de rouge, au noir, à l’or, et une voix douce revint pour se moquer de lui.

      « Alors, c’est le Ministère du Progrès Empirique. »

      À ce moment-là, cette expression de mots qu’elle n’aurait jamais dû connaître, Belvedere remarqua sa manipulation. Il n’aurait jamais cru possible ; il était trop malin pour de telles choses, trop habitué aux arts de la tromperie de guerre, mais il aurait eu tort. Il était une marionnette dans une grande intrigue, et ça le rendit fou.
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        * * *

      

      SA MAJESTÉ

      Belvedere regarda Albert revenir dans le coin le plus éloigné et sombre de la pièce. En opposition ouverte, un troupeau de visages obscènes avancèrent vers la lumière émise par la seule  bougie allumée en son centre.

      « Monsieur, » ils dirent, tandis que les portes s’ouvraient et pieds avec des bottes descendirent les marches de pierre pour s’agenouiller à l’unisson avec Monk.

      « Vous faites tous partie de ce… ce malheur ? » Belvedere marmonna.

      « En effet, ils le sont, » la voix douce répondit.

      Ce qui se passa ensuite était soudain et violent. Belvedere ne savait pas ce qui c’était passé avant d’ouvrir les yeux de l’autre côté de la pièce.

      « Je te tiens, Bells, » Albert dit l’homme bercé dans ses bras. Son regard dit plus que les mots pourraient.

      « Que se passe-t-il, Albert, je suis devenu fou ? Ai-je été jeté en enfer ? » il offrit.

      « Si tu as été, mon ami, alors je suis là aussi. »

      Belvedere essaya de bouger, mais Albert lui dit de rester immobile et lui indiqua par-dessus son épaule l’endroit où Alunia se trouvait à son meilleur.

      « Alors, c’est Britannia. Triste, n’est-ce pas ? »

      Environ une douzaine de membres du Ministère, plusieurs Lords, un Sir ou deux, et au moins deux membres d’haut rang du clergé, se regardèrent les uns les autres stupéfaits. Ce fut cette fouine d’homme, Monk, qui parla en leur nom.

      « Monsieur, ou Madame, » il ajouta rapidement. « Nous sommes dans les profondeurs souterraines de Londres. »

      « Ce n’est pas une façon de rencontrer votre nouveau dieu. » Un coup d’ailes blanches comme la neige et le plafond explosa vers l’extérieur dans une détonation en plein essor après l’autre jusqu’à ce qu’un œil de bœuf dans une nuit de Britannia éclairée par la lune brilla sur la bête qui était Alunia.

      « Nous ne pouvions pas être sûrs que cela fonctionnerait. Nous priâmes pour qu’il ne bût pas le liquide trop vite. Mais qui d’autre ne voudrait pas revenir ; qui d’autre serait déterminé à atteindre la fin d’une telle aventure, peu importe le coût ; qui d’autre serait aussi stupide pour croire qu’il reviendrait même s’il ne le prenait pas ? C’était juste pour vous donner du temps, madame. Ça fonctionna. » Monk sortit un visage si vil que Belvedere eut le désir de le frapper jusqu’à la semaine prochaine. Il ne le fit pas, parce que même si ses bras ne marchaient pas encore, il attendait son moment.

      « Alors en absence de la commune verbale, tu choisis bien. »

      « Merci, madame. Moi comme tous les autres, je veux seulement promouvoir la domination absolue de l’Empire, celui qui se desserre lentement. »

      « Qui s’adresse à son nouveau maître ? »

      « Sir Magnus Monk scientifique chef de Sa Majesté la Reine Victoria. »

      « Tu as bien fait, Sir Magnus Monk, » Alunia disait les mots comme si elle étranglait chaque voyelle. »

      Monk se rendit compte.

      « Si vous souhaitez revenir, j’ai le dernier du Bleu Amazonien prêt à votre disposition. » Monk sortit le flacon de liquide céruléen de sa poche et le passa à Alunia.

      « Pourquoi je voudrais revenir ? J’y ai passé une éternité. Ni le même Dieu me fera revenir. » Elle se moqua d’une vile chose de mauvaise réputation. « Pas maintenant que j’ai mon propre monde. Je trouve un extra que ce soit aussi Son préféré. »

      Le sourire de satisfaction qui tacha le visage d’Alunia dégoûta Belvedere. « Je vais te faire pendre pour ça, Monk, » il dit brusquement.

      « Tu vas le faire maintenant, imbécile pompeux ? » Monk sourit malicieusement, pendant que lui et les autres se moquaient des deux amis. « Victoria nous remerciera pour avoir eu tant de prévoyance. On sera des héros, » il dit, redressant son corps maigre et tordu.

      « Tu ne sais pas ce que tu as fait. Tu as fait un pacte avec le Diable et tu as condamné un monde pour ça. »

      « Oh, no, » Alunia dit nonchalamment. « Nous n’avons fait aucun pacte. Je montrai à ces stupides miracles et petits trésors dans mes rêves qui sont si facile pour moi de fréquenter. Je les ai manipulés pour qu’ils fassent ce que je voulais, et j’ai fait la même chose pendant d’innombrables éons, pour d’innombrables espèces. Mais aucun mot ne se passa entre nous. Je ne leur dois rien. »

      « Quoi ! » Monk haleta.

      S’il ne s’était pas baissé, ça aurait été son dernier mot. Au lieu de cela, l’aile d’Alunia passa sur sa tête et décapita un Général qui était derrière lui. Alunia sourit, tandis que Monk reculait d’un pas chancelant.

      Belvedere regarda Albert se mettre à pleurer. Le pauvre type était une âme sensible aux mieux, un trait que Belvedere avait reconnu en lui depuis le début. Ces actes de brutalité, une telle sauvagerie absolue n’étaient pas pour lui.

      Alunia se tourna vers eux avec un sourire désagréable. Elle secoua les plumes blanches de ses ailes pour être remplacées par un treillis de revêtement noir. Là elle brilla dans l’obscurité, apprécia la nuit, resplendissante dans sa sombre majesté. Un monde avait été presque conquis.

      Aucune âme n’osa respirer.
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        * * *

      

      Quand une porte plus grande que les autres s’ouvrit, Belvedere ressentit des émotions mélangées. Voir sa Reine debout là était inspirant, même si elle était prise entre deux de ses gardes, mais surtout dérangeant. Jusqu’à ce qu’elle parla, voilà, et l’espoir revint.

      « Hommes faibles d’esprit. J’aurais dû savoir que vous auriez parié sur la magie et la sorcellerie sur le dur travail à l’ancienne. » Sa voix sonna en opposition directe à la créature qui était devant elle : Britannia n’était pas prête à céder.

      Et à ce moment-là, quand Belvedere était sûr qu’elle n’avait pas participé à la débâcle de son Ministère, il savait quoi faire.

      « Désolé de ne pas avoir reconnu ta douleur, Albert. »

      « Quoi, Bells ? »

      « Je suis désolé pour tout, tu es et as toujours été mon meilleur et mon seul véritable ami, et je t’ai offensé. »

      « Ne sois pas idiot, Bells, » il lui répondit en chuchotant. « Tous perdîmes beaucoup quand Gwen mourut. »

      « C’est vrai, mon ami, mais je pensais que j’étais celui qui avait perdu le plus. Ce n’était pas vrai. »

      « Pourquoi tu me dis ça maintenant ? » Albert demanda, ses yeux bondissant de la Reine à la bête et revenant. Toutes les deux se regardèrent, Sa Majesté avec un regard honteux jouant sur ses traits sévères, la bête avec une faim salivante. C’est pourquoi elle ne pouvait pas réagir au mouvement rapide de Belvedere. Il fut debout en un instant. Des années d’auto-préservation avaient appris à Belvedere quand et quand ne pas forcer une question et il était temps de le faire. En un clin d’œil il avait arraché la fiole de la main d’Alunia et avait vidé le contenu.

      « Non, Bells, il n’y a pas assez ! » Albert cria, mais c’était trop tard.
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        * * *

      

      Belvedere ignora le cri aigu que seul un éternellement condamné pourrait émettre. Il attrapa Alunia para la taille et la serra avec des bras forts. Il lutta avec elle de toutes ses forces, avec toute la force dont Dieu l’avait doté, il s’accrocha avec tout l’amour que Gwendolyn avait stocké en lui. Il s’accrocha pour ses amis, son pays, et sa Reine. Et malgré les griffes qui tremblaient, les dents sauvages, la mort cramoisie qui l’entourait, il ne lâcherait jamais prise.

      Les deux furent dissous sous les yeux d’Albert, hors de cette réalité et ailleurs. L’explosion qui suivit scella leur destin et maudit ceux qui l’observaient.

      La Reine Victoria ne serait plus la même.
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